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770 LA SEMAINE RELIGIEUSE

Noua ne doutons pas que ces brefs enseignements relatifs à 
un sujet très vaste ne soient féconds en fruits bénis pour le 
troupeau chrétien, si par vos soins, Vénérables Frères, ils sont 
opportunément exposés et recommandés à l’attention des fidè­
les. Mais ce sacrement est si grand et si riche en vertus de 
toutes sortes que jamais personne ne pourra lui attribuer tou­
tes les louanges et lui rendre tout le culte pieux qu'il mérite. 
Soit que vous le méditiez dévotement, soit que vous l’adoriez 
suivant les règles, soit surtout que vous le receviez avec une 
conscience pure et des dispositions saintes, il doit être regar­
dé comme le centre dans lequel réside la vie chrétienne, autant 

.qu'elle peut être quelque part ; tous les autres modes de piété, 
quels qu’ils soient, ont dans l'Eucharistie leur but et leur terme. 
C’est surtout à ce mystère qu’aboutit et en lui que s’accom­
plit chaque jour la bienveillante invitation du Christ : Venez 
à moi voue tous qui êtes fatigués et qui êtes chargés, et 
je vous soulagera i (1).

Ce mystère est comme l’âme de l’Eglise, c’est vers lui que la 
plénitude elle-même de la grâce sacerdotale monte par les di­
vers degrés des ordres. Cest là encore que l’Eglise puise et 
possède toute sa vertu et toute sa gloire, toute la richesse des 
grâces divines, tous les biens quelle répand sur le monde ; 
aussi met-elle ses meilleurs soins à préparer et à amener les 
fidèles à une intime union avec le Christ par le moyen du sa­
crement de son Corps et de son Sang ; pour le même motif, 
elle rend ce sacrement plus vénérable encore en l’entourant de 
cérémonies très religieuses.

La perpétuelle sollicitude que témoigne sur ce point l’Eglise 
notre mère est éloquemment mise en relief par uve exhorta­
tion qui fut publiée dans le saint concile de Trente et qui res­
pire une charité et une piété admirables. Elle mérite pleinement 
que le peuple chrétien la reçoive de Nous intégralement repro­
duite : « Le saint synode avertit avec une affection paternelle, 
exhorte, prie et conjure, par les entrailles de la miséricorde de 
notre Dieu, tous ceux qui portent le nom de chrétiens, qu’ils 
s’unissent enfin et trouvent la bonne harmonie dans ce signe 
de l’unité, dans ce lien de la charité, dans ce symbole de con­
corde. Qu’ils se souviennent de la si grande majesté et du si

(1) Matth., xi, 28.
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